	N°
	Sujets 
	Tuteur proposé

	1
	Quel avenir pour les aliments fonctionnels ?

Les aliments fonctionnels attendent encore d’être définis dans la législation en Europe. D’une manière générale, on appelle fonctionnels les aliments qui, en plus de leur signification sur le plan nutritif, ont également une influence bénéfique pour la santé ou préventive, face à la maladie, et scientifiquement prouvée.
	Debaste Frédéric

02 650 67 56 

fdebaste@ulb.ac.be   

	2
	La Belgique et la qualité de l'eau 

Quelle est la qualité actuelle des eaux en Belgique ? Pourquoi ? Respecte-t-on les normes européennes ?

Quelles sont les mesures prises pour augmenter ou maintenir la qualité de l'eau ? Identifiez les éventuels endroits où "ça coince". 
	Larcy Aurélie

alarcy@ulb.ac.be 

	3
	Perspective de la microfluidique

La microfluidique est une discipline en pleine essor depuis plus d’une décennie, durant laquelle les scientifiques ont établi les fonctions de base permettant de manipuler des produits chimiques en très petites quantités, et ce dans le but de fabriquer des micro-laboratoires (lab-on-a-chip). Où en est-on aujourd’hui ? Peut-on anticiper une révolution aussi importante que la révolution micro-électronique dans les années ’70 ? A quand le séquençage génomique a moins de 1000 euros dans les laboratoires? Et à quand les capteurs microfluidiques intégrés dans nos téléphones portables ? Quelles sont les sociétés belges déjà dans la course aujourd’hui? 
	Benoit Scheid

02 650 67 56 bscheid@ulb.ac.be


	4
	La récupération de l’humidité atmosphérique est-elle une solution aux pénuries d’eau dans les pays en manque de ressources hydriques ? 

Certains pays tels que le Chili, l’Israël ou le sud de la France utilisent des systèmes permettant de récupérer l’humidité atmosphérique afin de la transformer en eau liquide (capteurs de brumes, panneaux de condensation …). Si ces solutions marchent à petites échelles, serait il possible d’en faire une source « importante » ? 
	Herman Christelle

christelle.herman@ulb.ac.be  

	5
	La voiture électrique tarde-t-elle à s’émanciper faute de batterie ?

La voiture électrique offre les avantages de ne rien émettre durant les trajets (ni son, ni gaz), de fonctionner durablement si l’électricité est produite de manière renouvelable et sans pétrole. Pourquoi reste-t-elle dans le placard ? Où en sont les développements et quels sont les modèles qui existent ? Pourquoi des avancées dans le domaine des batteries pourraient éventuellement faire évoluer la situation ?
	Laurent Spreutels

lspreute@ulb.ac.be 

	6
	L’avenir de l’énergie solaire en Belgique ?

Des panneaux photovoltaïques (ou photothermiques) apparaissent de plus en plus sur les toits des bâtiments. Cette source d’énergie présente de nombreux avantages écologiques et économiques. Dans l’avenir, si les panneaux solaires se multiplient, dans quelle mesure cette ressource pourrait-elle subvenir aux besoins en électricité et en chaleur de la Belgique ?
	Bécu Mélanie

mbecu@ulb.ac.be


	7
	Les OGM, une solution ou un danger?

Les OGM font régulièrement parler d'eux dans les médias. Des groupes anti-OGM parlent d'un danger pour la santé et pour l'agriculture traditionnelle. D'autres, pro-OGM, en parlent comme d'une solution possible à la fin dans le monde, ou à la production de biocarburants. Quelles sont les études qui ont été menées? Quels sont leurs résultats? Peut-on consommer et cultiver des OGM sans danger?
	Loris Houssier

lhoussie@ulb.ac.be 

	8
	Les nanotechnologies et la santé

Les nanotechnologies sont déjà en cours de développement dans différents domaines tels que l'électronique, l'énergie, l'information, la mise au point de matières, les transports, les produits pharmaceutiques et la médecine. Les applications des nanotechnologies au domaine de la santé sont nombreuses. Ces applications sont elles applicables maintenant ou envisageables dans un futur proche ? Quels sont les bénéfices que peut en retirer l'homme ? Y a-t-il une contrepartie aux avantages que pourraient engendrer ces nanotechnologies?
	Samuel Talvy

talvy.samuel@gmail.com


	9
	L'énergie grise, mesure indicatrice pour apprendre à réfléchir sur sa consommation ?

Les produits de consommation au quotidien ont un historique énergétique non négligeable voire surprenant. Cette énergie, appelée énergie grise correspond à la somme de toutes les énergies nécessaires à la production, à la fabrication, à l'utilisation et enfin au recyclage des matériaux ou des produits industriels ou alimentaires. La connaissance de cette énergie grise pourrait permettre au particulier de maîtriser ses dépenses énergétiques et ainsi d'avoir un comportement plus responsable vis à vis de la société et de l'écosystème qui nous entoure. 

Est-il possible de quantifier l'énergie grise de différents produits de la brique constituant une maison aux produits alimentaires se trouvant dans nos assiettes ? Quelles sont donc en équivalents énergétiques le coût de production de produits de consommation courante ? Quel serait l'impact sur l'environnement en termes de consommation d'eau et de rejet de gaz à effet de serre si un individu adoptait un comportement prenant en considération cette énergie ?
	Samuel Talvy

talvy.samuel@gmail.com


	10
	Le bilan des centrales marémotrices?

Une centrale marémotrice utilise la force des marées pour produire de l'énergie. L'énergie produite ne s'accompagne donc pas d'émissions de CO2 et cette source d'énergie est régulière et inépuisable. Pourquoi cette technologie n'est-elle pas plus développée ? Quels sont les freins à ce développement ? Quelles sont les solutions ?

De plus, l'installation de ces centrales nécessite des aménagements pouvant perturber les écosystèmes. Quel est le bilan écologique de ces centrales ?
	Christophe Wylock

02 650 40 96

Christophe.Wylock@ulb.ac.be

	11
	Causes et conséquences du déclin des insectes pollinisateurs.

Depuis la fin du vingtième siècle nous assistons à un phénomène global de la réduction en nombre et en diversité des espèces pollinisatrices de notre entomofaune. Puisque ce groupe d'insectes, qui comprend l'abeille

domestique, assure la reproduction sexuée d'une majorité des plantes (aussi des cultivées), il y a de quoi s'inquiéter. Les causes sont multiples et les plus fréquemment citées sont l'usage abusif de pesticides, la globalisation des parasites et pathogènes des insectes pollinisateurs et la perte d'habitat et des sources de nectar et pollen. Ces causes peuvent varier en importance d'une région à l'autre et peuvent en outre interagir et/ou ne

montrer leurs effets avec du retard et/ou après un certain seuil. Est-il néanmoins possible de trouver des études de cas où la relation cause à effet est incontestable?
	Marjolein Visser

02 650 21 33

mavisser@ulb.ac.be

	12
	Fièvre aphteuse : gestion de crise. 

Lors de l'épizootie de fièvre aphteuse, la technique de contrôle de l’épidémie a consisté à abattre tout troupeau où un cas positif aurait été détecté, mais aussi à abattre préventivement tous les troupeaux présents dans un rayon de 3 km d'une exploitation infectée. Alors que l'opinion publique s'est émue de ces abattages massifs, l’UE s’est prononcé en faveur d’une procédure de vaccination d’urgence en cas de crise de fièvre aphteuse.
	Gilbert Marius

 02 650 37 80

mgilbert@ulb.ac.be

	13
	Des antennes relais à la pollution électromagnétiques

La téléphonie mobile s’est développée de manière fulgurante ces dernières années, le téléphone portable fait désormais partie intégrante de notre vie quotidienne. Les opérateurs téléphoniques ont été amenés à mettre en place un important réseau d’antennes relais. La prolifération de ces antennes va mobiliser les riverains sensibles à la détérioration de leur environnement esthétique. Parallèlement, de plus en plus d’informations amènent à s’interroger sur les assurances d’innocuité avancées par les opérateurs.
	Jacques Kummer

02 555 40 25, jacques.kummer@ulb.ac.be

	14
	Peut-on prédire les effets des changements climatiques sur l'agriculture en Belgique? (Quels seront ces effets? Faudra-t-il changer les productions? ...)
	Grégoire Jean Claude

02 650 31 79

jcgregoi@ulb.ac.be

	15
	La quantification correcte de la déforestation à l'échelle mondiale et les définitions divergentes de la forêt
	Bogaert Jan

02 650 48 97 Jan.Bogaert@ulb.ac.be

	16
	Quel bilan énergétique pour les bio-carburants, l'agriculture conventionnelle et l'agriculture biologique ? 

La question énergétique est devenue centrale dans le débat qui entoure le rôle futur de l'agriculture. L'agriculture conventionnelle consomme aujourd'hui une grande quantité d'énergie fossile pour produire des calories alimentaires. On peut donc s'interroger si une réduction de la consommation d'énergie fossile ne pourrait pas être atteints par une réductions des intrants  de l'agriculture conventionnelle (fertilisants chimiques, produits phytosanitaires), plutôt que par le développement de bio-carburants. Cette solution aurait en outre l'avantage d'améliorer la qualité des produits et de réduire l'impact environnemental de l'agriculture.
	Penninckx Michel

02 373 33 03

mpenninc@ulb.ac.be


	17
	Qu’est-ce qui fait la qualité d’une viande de bœuf ?
Ce qui pourrait se décliner en ces quelques sous-questions au moins:

-Pourquoi le bœuf irlandais ou argentin est-il meilleur que le Blanc Bleu Belge ?
-Quelle est la part de la génétique et de l’alimentation ?
-Pourquoi certaines viandes sont-elles pâles d’autres plus rouges ?
-Quels sont les moyens génétiques ou alimentaires d’influer sur la teneur en graisse d’une viande ?
-Qu’est-ce qui caractérise une viande qui « rend de l’eau » à la cuisson, quel rapport avec l’utilisation d’hormones ?
-Où en est-on dans l’usage d’hormones en élevage (USA/UE) ?
	Michaux Charles

charles.michaux@ulg.ac.be

	18
	La forêt: source ou puits pour le carbone atmosphérique ?
Jusqu’à récemment il était communément admis que les forêts « matures » et intactes n’étaient ni des sources, ni des puits pour le carbone atmosphérique : en moyenne, la séquestration par la croissance étant similaire aux émissions par les divers processus éco-physiologiques. Il y a quelques années ceci fut remis en cause par des études qui montrèrent, en fait, que les stocks de carbone en forêts climaciques (« matures ») augmentaient.

A l'opposé, d’autres études rapportent les forêts les plus affectées par la sécheresse de 2005 ont perdu de leur biomasse et sont devenues des sources nettes de carbone atmosphérique. Prises ensemble, ces études suggèrent que le rôle des forêts dans le cycle global du carbone est bien plus significatif et complexe que l’on ne l’admet généralement.
	Drouet Thomas

02 650 91 55

tdrouetd@ulb.ac.be

	19
	Une bactérie qui surproduit le glycogène: quelles applications industrielles ?
	Laurence Van Melderen

02 6509778

lvmelder@ulb.ac.be

	20
	La métagénomique : une fenêtre sur l’univers microbien.

 Les microorganismes sont essentiels pour la vie, aussi bien à l’échelle planétaire où ils constituent des éléments clés dans les cycles biogéochimiques majeurs, qu’au niveau de l’organisme humain où ils sont indispensables à de nombreux processus vitaux. Seule une fraction très limitée de ces miro-organismes peuvent être cultivés en laboratoire et  donc étudiés via les techniques de la microbiologie traditionnelle.

La metagénomique où génomique des populations est champ de recherches a révolutionné la vision de l’écologie microbienne, permettant l’étude de la composition et le fonctionnement des populations microbiennes non cultivables. Ce domaine offre déjà des prometteuses applications en biotechnologie, en santé humaine et pour la gestion des ressources naturelles. 
	Garcia-Armisen Tamara

02 650 2989

tgarciaa@ulb.ac.be

	21
	Bienfaits et méfaits de l’hygiène

La découverte des micro-organismes et de leur rôle causal dans nombre de maladies au XIXème siècle s’est accompagnée de la mise en place de nouvelles pratiques d’hygiène (collecte des eaux usées, asepsie, hygiène corporelle, propreté de l’environnement de vie…). Leur succès s’observe notamment par l’allongement de l’espérance de vie dans les sociétés qui les ont adoptées. Mais de plus en plus d’études révèlent que ces progrès ne se font pas sans contreparties (affaiblissement du système immunitaire, augmentation des allergies et des maladies auto-immunes, émergence de pathogènes opportunistes et d’infections nosocomiales…). Peut-on aujourd’hui dresser un bilan des bénéfices et des risques de l’hygiène pour les sociétés humaines industrialisées ?


	Passerat Julien

02 6505715

jpassera@ulb.ac.be

	22
	Le vieillissement : fatalité ou nécessité ?
Il est généralement admis que la longévité, qui peut être très différente d’une espèce à l’autre, est – du moins en partie – définie par le patrimoine génétique. Plusieurs expériences ont d’ailleurs montré qu’il est possible d’augmenter la longévité d’organismes via certaines modifications génétiques. Néanmoins, les causes biologiques du vieillissement restent encore essentiellement inconnues. Diverses théories, plus ou moins soutenues par des observations expérimentales, ont été avancées. Certaines suggèrent qu’outre l’accumulation de dommages à différents niveaux de l’organisme, le vieillissement serait en quelque sorte « programmé ». Par extension, il pourrait alors être possible d’intervenir au niveau de ces mécanismes biologiques, de manière à stopper (ou du moins, freiner) les processus de sénescence. Bien que la quête de la fontaine de Jouvence soit encore loin d’être achevée, certaines recherches ont abouti à des résultats prometteurs – en bloquant par exemple le processus de vieillissement de la peau de souris, et améliorant ainsi leur capacité de cicatrisation. Si de tels résultats peuvent, dans le futur, contribuer à améliorer la qualité de vie, ils soulèvent probablement aussi un certain nombre de questions éthiques, voire environnementales. 

	Dehouck Yves

02 650 3615

Yves.Dehouck@ulb.ac.be

	23
	Pandémie de grippe: comment modéliser la propagation de la maladie ?

Les plans de lutte contre les pandémies grippales et les niveaux d’alertes définis par l’Organisation Mondiale de la Santé se basent, entre autres, sur des modèles mathématiques qui tentent de prédire la propagation de l’épidémie. Quels phénomènes de contamination doivent être pris en considération dans ces modèles ? Comment sont-ils traduits mathématiquement ? Quels sont les limitations de tels modèles ?
	Haye Alexandre


